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1.
D’aussi loin qu’elle se souvienne, Melodie Parnell avait toujours vécu dans cet univers de cynisme impitoyable propre aux anciennes familles très fortunées. Elle était donc loin d’être aussi ingénue qu’il y paraissait, et faisait tout pour renvoyer une image sophistiquée, lissant ses cheveux bruns et bouclés, allongeant ses yeux ronds d’un trait d’eye-liner étiré vers les tempes, habillant ses lèvres roses et pulpeuses d’un rouge carmin. Côté style vestimentaire, elle avait opté pour une tenue classique adaptée à son activité professionnelle : jupe crayon, twin-set et le collier de perles de sa mère.
D’un naturel bienveillant, elle accordait aux autres le bénéfice du doute et avait tendance à voir le bon côté des gens et des choses.
Une attitude qui suscitait le mépris de son demi-frère, Anton, et expliquait qu’arrivistes et croqueuses de diamants se soient plus d’une fois servies d’elle pour approcher les hommes de sa famille. Pourtant, Melodie se sentait nettement moins fragile ou crédule que sa mère, dont la gentillesse avait causé la perte et qui était décédée récemment. Certes, ce deuil rendait la jeune femme affreusement triste, mais elle n’avait pas l’impression d’être si vulnérable.
Pourtant, lorsque Roman Killian l’accueillit à la porte de sa résidence, toutes ses certitudes volèrent en éclats.
— Vous devez être l’indispensable Melodie, déclara-t-il en guise d’entrée en matière.
En général, les hommes puissants, paradant dans des vêtements sur mesure, étaient loin de l’impressionner. Mais à cet instant, elle sentit sa bouche devenir sèche et ses genoux se mettre à flageoler. D’ailleurs, il ne portait même pas de costume. Il était habillé d’une veste décontractée en lin et d’une chemise à encolure tunisienne sur un pantalon noir.
Si elle avait remarqué ses habits, ce qui la frappait, surtout, c’était l’homme.
Il avait des cheveux noirs qui devaient certainement boucler lorsqu’ils étaient un peu plus longs, une peau hâlée et un visage admirablement sculpté, le tout lui donnant indéniablement une allure méditerranéenne. Elle aurait facilement pu le prendre pour un Italien, un Espagnol ou un Grec tant ses traits reflétaient le raffinement de l’aristocratie européenne. Mais Melodie savait que c’était un Américain, et qu’il était parti de rien. Ses sourcils bien droits lui donnaient un air un peu sévère, et ses yeux étaient d’un vert intense avec un cercle sombre autour de l’iris. Il était rasé de près, courtois et terriblement viril.
Il soutint son regard avec une acuité qui troubla Melodie.
— Roman Killian, fit-il en lui tendant la main.
Sa voix était chaude et sensuelle, mais elle crut y percevoir un brin de condescendance.
— Je suis Melodie, en effet, réussit-elle à dire enfin.
Elle observa sa bouche à la dérobée tandis qu’il lui donnait une vigoureuse poignée de main. Sa lèvre supérieure était nettement plus fine que sa lèvre inférieure, pleine et charnue. Il lui souriait comme le font les hommes qui doivent se montrer polis envers une femme qu’ils ne trouvent pas particulièrement attirante. Un sourire froid, un peu dédaigneux.
Melodie ne s’en offusqua pas. Elle s’attendait toujours à ce que les hommes ne la remarquent pas et s’étonnait lorsque ce n’était pas le cas. Non que son physique fût particulièrement ingrat : outre le collier de perles, elle avait hérité de sa mère une taille mannequin et des traits délicats. Pourtant, on lui avait si souvent répété qu’elle était une grande perche trop maigre qu’elle avait fini par le croire.
L’indifférence de Roman Killian ne la surprit donc pas, mais elle sentit des picotements parcourir sa peau et une soudaine chaleur l’envahir comme si le soleil s’était logé dans son ventre et irradiait dans tout son corps.
Comment pouvait-elle se sentir dans un tel état ? Elle qui, lorsqu’elle n’était pas plus haute que trois pommes, distribuait déjà, sans être intimidée, des poignées de main aux plus puissants de ce monde — qu’ils soient présidents ou membres de familles royales.
Il lui en fallait donc beaucoup pour l’impressionner et, pourtant, il avait suffi que sa main reste un peu trop longtemps dans celle de cet homme pour perdre tous ses moyens. Le souffle coupé par l’émotion, elle tenta de se dégager, mais il resserra son étreinte.
— Nous nous sommes déjà rencontrés, déclara-t-il d’un ton ferme. Presque accusateur.
Penchant légèrement la tête, il scruta ses traits.
— Vous vous trompez, affirma-t-elle.
Elle avait une excellente mémoire des visages et des noms, même lorsqu’il s’agissait de personnes nettement moins marquantes que lui. Et il était trop jeune pour se souvenir de la mère de Melodie, sans compter qu’il ne semblait pas du genre à feuilleter les magazines de mode. Si son visage lui paraissait familier, ce ne pouvait donc qu’être à cause de son père, et elle n’avait aucune envie de parler de lui.
— Je suis sûre et certaine que nous ne nous sommes jamais vus.
Roman, de toute évidence, ne la croyait pas, mais il n’insista pas.
— Ingrid et Huxley ne sont pas avec vous ? demanda-t-il d’un air surpris.
Elle était en effet censée venir avec ses clients.
— Ils ne vont pas tarder.
Il lui jeta un nouveau regard inquisiteur — ce qui la fit trembler intérieurement — puis il relâcha lentement sa main.
— Entrez, fit-il en désignant d’un geste sa maison.
— Merci, murmura-t-elle, troublée.
Tout en lui la déconcertait. Il était viril, sûr de lui tout en étant réservé, grave mais avec un soupçon d’ironie dans la voix. Elle ne savait pas grand-chose à son propos, à part qu’il avait fait fortune dans la sécurité informatique. Il avait commencé avec un simple logiciel et proposait maintenant toute une gamme de programmes spécifiques. Elle n’avait pas voulu se lancer dans des recherches trop détaillées sur Internet, de crainte de tomber sur des articles mentionnant son demi-frère. Elle s’était donc contentée des informations fournies par Ingrid, l’assistante de Roman.
Savoir qu’il était le principal concurrent d’Anton suffisait à la mettre dans de bonnes dispositions à son égard. D’autant que Roman apportait également son soutien financier à diverses causes, comme la lutte contre la clochardisation, la recherche sur la démence ou la fourniture d’ordinateurs aux bibliothèques, et ces marques de générosité la confortaient dans l’opinion positive qu’elle avait de lui. Il avait même accepté que cette maison du sud de la France serve au mariage de son employée. N’était-ce pas la preuve que, sous ses dehors de jeune loup aux dents longues, il cachait un cœur d’or ?
— Je ne m’attendais pas à ce qu’un spécialiste de la sécurité informatique ait un intérieur aussi accueillant, confessa-t-elle en découvrant la maison. J’imaginais quelque chose de très moderne, une construction géométrique en verre et en acier.
De fait, la demeure, bien que contemporaine dans son ameublement, avait le cachet d’une splendeur d’antan. Et quel luxe ! Des lustres étincelants pendaient des hauts plafonds ; un escalier double aux rampes en fer forgé finement ciselé et aux marches de marbre recouvertes d’un somptueux tapis rouge descendait dans l’immense vestibule. Plus loin, un vaste salon abritait un canapé panoramique dans les tons ocre, qui pouvait permettre à vingt personnes au moins de prendre place.
Sur la droite se trouvait une salle à manger traditionnelle qui ne semblait pas avoir été préparée pour les invités, puisque des tentes étaient prévues dans le jardin pour les quatre cents convives du repas de mariage. Car la propriété était suffisamment grande pour abriter à la fois la cérémonie, les tentes de réception, un kiosque à musique et une piste de danse. La façade de la maison donnant sur la Méditerranée était bordée d’une coursive extérieure devant laquelle un coin repas était dressé auprès d’un bassin. De là, une douzaine de marches menait à une plage de sable. Plus loin, un hélicoptère stationnait sur une pelouse fraîchement tondue. Une fois l’appareil ôté, l’endroit serait parfait pour la cérémonie.
Melodie avait beau avoir grandi dans le luxe, elle n’avait jamais connu un tel faste. Roman Killian était vraiment très riche. Difficile de cacher à quel point elle était impressionnée.
Elle détourna le regard d’une telle magnificence et le reporta sur les bougainvilliers qui grimpaient le long des colonnades, les roses et les géraniums en pot, et d’autres fleurs à foison qu’elle était incapable d’identifier. L’air embaumait de senteurs d’anis, de cerise et de miel, ajoutant à la magie du lieu.
— Tout est tellement beau, murmura-t-elle, éblouie.
L’espace d’un instant, elle s’imagina en train de descendre l’escalier dans une robe de mariée froufroutant de dentelle, pour rejoindre son prince charmant au bas des marches. Le soleil couchant peindrait leur avenir en rose, et la flamme des bougies brillerait du même éclat que leur amour éternel.
Elle chassa bien vite cette vision de rêve de son esprit, consciente que ce n’était pas son mariage qu’elle était venue préparer, mais celui d’Ingrid.
— C’est très généreux à vous de mettre ce fabuleux décor à la disposition des futurs mariés, fit-elle en se tournant vers Roman.
— Ingrid est une employée exceptionnelle, expliqua-t-il après une brève hésitation, ce qui la laissa penser que ce n’était pas la véritable raison de son geste. Pourquoi n’êtes-vous pas venus ensemble ? poursuivit-il. Vous ne logez pas dans le même hôtel ?
— Si, mais ils sont fiancés depuis peu, répondit Melodie d’un air malicieux. J’avais vraiment l’impression de tenir la chandelle, alors je leur ai laissé un peu d’intimité.
— Les risques du métier, j’imagine, ironisa Roman.
— C’est possible, répondit-elle d’une manière évasive.
Autant ne pas s’étendre sur son activité, qui n’en était qu’à ses débuts. Il n’avait pas besoin de savoir que ce mariage était seulement le deuxième qu’elle organisait… et le premier à réunir plusieurs membres du gotha international. C’était exactement le genre d’événement qu’il lui fallait pour lancer son entreprise et s’assurer un revenu confortable.
— Depuis quand vivez-vous ici ? demanda-t-elle pour détourner la conversation.
— Les travaux ont été achevés l’an dernier. Que voulez-vous voir d’autre ? La cuisine ?
— Avec plaisir, répondit-elle, surprise de la rapidité avec laquelle il avait changé de sujet.
Il la conduisit jusqu’à l’extrémité de la demeure et la présenta à son chef cuisinier, un Français qui se montra un peu distant — mais moins que Roman ! Elle en profita pour régler quelques détails relatifs au repas de mariage, tandis que le maître de maison l’observait d’un œil vigilant.
*  *  *
Soudain, une discrète vibration de sa montre connectée détourna l’attention de Roman. Jetant un coup d’œil au cadran, il constata qu’il s’agissait d’un avertissement de sécurité important.
Jugeant fiables les mesures qu’en bon professionnel il avait lui-même mises en place, il savait qu’il n’avait pas besoin d’intervenir personnellement.
Et puis, il avait une invitée.
Cette femme qui allait et venait dans sa maison, mince et souple comme une liane, le fascinait. Il avait la ferme conviction de l’avoir déjà vue, mais son intuition lui disait qu’elle pensait être dans le vrai lorsqu’elle affirmait ne pas le connaître.
Il avait un sixième sens pour détecter les mensonges, auquel il se fiait invariablement. La seule fois où il n’avait pas écouté son instinct, il avait vu partir en fumée tout ce qu’il avait construit.
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Melodie a toujours révé de vivre une histoire d'amour
étourdissante. Et, en rencontrant Roman Killian, elle a bien
cru que la chance lui souriait enfin : l'irrésistible homme
d'affaires est la perfection incarnée, et éveille en elle un
désir qu'elle peine a controler. Hélas, ces qualités font de
lui un amant incomparable, mais d'une exceptionnelle
cruauté. Melodie en fait I'amére expérience aprés avoir
cédé a l'appel de ses sens, lorsque Roman lui demande
de quitter les lieux et lui apprend, glacial, que tout ceci
n'était qu'une mise en scéne pour assouvir une vieille
vengeance. Abasourdie, Melodie s'enfuit en se promettant
de ne plus jamais céder si facilement. Ce qui ne I'empéche
pas de revivre encore et encore dans son imagination les
heures de plaisir partagées avec Roman...
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